ADRESSE 

DE  LA  SECTION  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 


Imprimée  par  ordre  de  l’Assemblée  Nationale. 


Législateurs, 


^ Les  citoyens  de  îa  fe£lion  de  la  BîMiotlièqiie  vous  fé!L 
citent  d'avoir  reftauré  îa  liberté  fur  des  bafcs  déformais 
inébranlables.  Ils  vous  félicitent  d’avoir,  depuis  deux  jours ^ 
réparé  toutes  les  pertes  qu  elle  a faites  depuis  deux  ans. 
Les  efcîaves  & les  tyrans  concertés  lui  avoient  porté  d'hor- 
ribles coups  : ils  doivent  être  convaincus  que  chez  un 
peuple  énergique  & fort,  on  peut  blefier  la  liberté,  mais 
qu’on  ne  îa  tue  jamais  ; îe  moment  où  elle  paroît  le  plus 
en  danger , eft  toujours  ceîui  où  eîîe  fe  reîève  pîus  ro« 
bufte  , plus  animée;  êt  nous  en  jouiübns  aujourd’hui, 
Féndon , N",  93,  ^ A 
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Notre  concîtoyen  Briflbt  vous  a dît  avec  ve'rité  que  la 
feftioii  de  îa  Bibliothèque  étoit  naguères  divifée  en  deux 
partis  : que  le  bon  étoit  celui  des  honorables  Sans-cuîottes  ; 
ce  font  les  Sans-culottes  qui  paroiflent  devant  vous  , & vous 
félicitent.  Ceux-là  vous  aiment , Légiflateurs  : ils  vous  feront 
toujours  fîièîes.  Leur  pofte  étoit  vendredi  dernier  au  car- 
roufei.  Ils  vouîoient  vous  joindre.  L’intervalîe  qui  les  fépa- 
roit  de  vous  étoit  rempli  de  l’appareil  effrayant  de  toutes 
les  foudres  du  defpotifme  : cet  appareil  eft  tombé  en  pouf- 
üère  devant  finvincible  confédération  des  Sans-culottes  ; 
ils  font  aifément  de  tels  miracles , car,  pour  rétablir  entre 
eux  & vous  une  communication  facile , rien  ne  leur  paroît 
impoflîhle. 

La  feètion  de  la  Bibliothèque  eft  régénérée  ; elle  a hefoin , 
Légiflateurs , d'un  décret  qui  confacre  cette  régénération  : 
elle  vous  devra  une  nouvelle  exiftence. 

L’Ahemhlée  générale  de  la  feÜion  a arrêté  qu’elle  re- 
nouveloit  unanimerîient  fon  adhéfîon  vainement  conteftée , 
aux  mefures  qui  ont  été  propofées  par  la  commune  de 
Paris  pour  fauve r la  patrie.  vElIe  a dit  qu'elle  feroit  une 
colleèle  en  faveur  des  familles  de  ceux  de  nos  frères  qui 
ont  fcellé  de  leur  fan  g,  vendredi  dernier , la  reftauration  de 
a liberté.  L'AfTemhlée  générale  a dit  encore  que  tous  les 
citoyens  qui  la  compofent , jureroient  de  -maintenir  la  li- 
berté & l’égalité.  De  vertueufes  citoyennes  qui  nous  accom- 
pagnent , vous  follicitent  d'établir  un  hofpice  où  tous  ceux 
qui  ont  été  bleflés  dans  cette  glorieufe  journée  , feroient 
réunis  ; elles  le  feroient  ^un  devoir  de  les  confoler , de  les 
foigner  ; elles  ne  quitteroient  point  cet  hofpice  facré , tant 
qu il  y refteroit  un  feul  de  ces  hommes  précieux  quelles 
fe  féliciteroicnt  de  pouvoir  rappeler  à la  ianié  & à la  vie. 
Elle  a dit  que  le  bataillon  nommé  des  Filles  Saint-Thomas 
feroit  débaptifé  ; qu’il  s'appelleroit  le  bataillon  de  la 
Bibliothèque» 

Malgré  ce  changement  de  nom , l'ordre  du  fervice  mili- 
taire s’établira  difficilement , parce  que  les  bons  citoyens 
ont  pris  une  trop  longue  habitude  de  fuir  nos  drapeaux. 
Rendez-leur  la  gloire  ; & les  foldats  ne  manqueront  pas. 
Légiflateurs  , foyez  les  oouyeaux  parreins  de  notre  ba- 
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Wilîon,  de  notre  feaion;  nommez- les  comme  vous  vom- 
drez;  & nous  jurons  de  maintenir  ce  nouveau  ferment, 
toujours  digne  de  la  purete  de  fon  origine.  , 

Enfin  , Léglllateurs , il  eft  digne  de  votre  attention  de 
nous  reorgâi-ifer  entièrement.  A vous  ieuls  il  appartient 
de  dire:  cela  eft  bon  ; cela  durera.  Vous  favez  que  nous 
n avons  plus  de  canons  : on  vouloit  les  faire  fervir  à d hor^ 
ribles  perfidies,  mais  nos  canonniers  s y font  refoies,  lont 
le  inonde  le  fait.  Nos  canonniers  font  de  braves  gens  : leurs 
frères  l’atteftent.  Il  eft  dommage  que  les  bras  dauffi  bons 
citoyens  ne  foient  pas  employés.  ' 

Mettez-nous  donc  en  aftivite  ; dites  a tous  ceux  d entre 
nous  qui  n’ont  jamais  défefpéré  de  la  bonne^  caufe  » am 
milieu  de  ceux  qui  confpiroient  contre  elle  , qu  ils  ont  biea 
mérité  de  leurs  concitoyens.  Mettez  à la  feûion  de  la 
Bibliothèque  le  doigt  fur  le  front  ; dites-Iui  : tu  es  dign® 
de  la  liberté  , de  1 égalité  ; & recevez  le  ferment  que  nous 
renouvelons  de  mourir  pour  en  défendre  les  principes. 

COLLOT  D’HERBOIS , Préfident. 

Suivent  88  fignatures. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


